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« Ma parole qui sort de ma bouche ne me revient pas sans résultat, sans avoir fait ce qui me plait, sans avoir

accompli sa mission. » 

Ceci est vrai, quand on sait que c’est par sa Parole que Dieu a tout créé : « Dieu dit et ce fut. »  Gn 1, 3-26. La

parole de Dieu est efficace et puissante pour ‘‘créer ex nihilo,’’ c.à.d. faire sortir de rien tout ce qui existe. Cette

création de Dieu qui à l’origine était très bonne, (Gn 3, 27) est malheureusement « livrée au pouvoir du néant,

(…) soumis à l’esclavage de la dégradation. » Pour la libérer de cet esclavage, c’est encore la Parole qui s’est

incarnée ;  « Et le Verbe s’est fait chair, il habité parmi nous. » Jn 1, 14. Mort sur la croix et ressuscité le

troisième jour, il donne par son Esprit Saint, la « la rédemption à nos corps et la liberté aux enfants de Dieu »

C’est donc par sa Parole que Dieu crée, et c’est encore par elle qu’il sauve tout. Elle est donc l’instrument de

son action dans le monde. « Vivante en effet est la Parole de Dieu, énergique et plus tranchante qu’un glaive à

deux tranchant, elle pénètre jusqu’à diviser l’âme et l’esprit, articulation et moelle, elle passe au crible les

mouvements et les pensées du cœur » He 4, 12. 

Mais la parabole du semeur semble démentir  cette puissance et cette  efficacité  de la Parole de Dieu.  « La

parole sortie de ma bouche ne me revient pas sans résultats, sans avoir accompli sa mission »  Et voilà que

cette  Parole,  semée  comme  des  grains  dans  les  cœurs  des  hommes  ne  produit  pas  chez  tous  des  fruits

escomptés. Il y en a qui sont mangés par des oiseaux, il y en a qui sont étouffés par des ronces etc. La question

qu’on a le devoir de se poser est celle-ci : Comment cette Parole si puissante pour créer ex nihilo, et si efficace

pour sauver, soit incapable de porter des fruits dans le cœur des hommes ? 

La réponse se trouve dans la prophétie d’Isaïe que nous rapporte Jésus : c’est parce qu’en réalité les hommes

« n’écoutent pas et ne voient pas, ou s’ils écoutent ils ne comprennent, pas et s’ils regardent ils ne voient pas.  »

Pire, ils « ne veulent pas écouter et ne veulent pas voir. » En effet, le bruit assourdissant du monde, les contres

vérités rabâchées à longueur de journées, les publicités envahissantes, bref, le bruit du monde nous empêchent

d’écouter  et  de  voir.  La  parole  de  Dieu  est  très  efficace  pour  guérir  le  monde,  l’arracher  de  l’esclavage.

Seulement les hommes ne veulent pas écouter Dieu, et ils ne veulent pas voir la réalité des choses. Ceux qui

l’écoutent vraiment comprennent bien les mystères du Royaume des cieux.

En réalité, ceux qui ont le courage d’écouter la Parole de Dieu, de la lire et de la méditer hors des bruits du

monde sont toujours transformés par Elle, à leur insu, et parfois sans le vouloir. A titre d’exemple : parmi les

pharisiens, farouchement opposés à Jésus, Nicodème qui était allé de nuit voir et écouter Jésus est devenu son

disciple. Les soldats qui avaient été envoyés par les grands prêtres pour arrêter Jésus sont revenus les mains

vides en déclarant : « jamais, nul n’a parlé comme cet homme. » Nous voyons donc comment la Parole de Jésus

est capable de changer les cœurs les plus endurcis. Par contre Pilate qui avait écouté Jésus lors de son procès et

qui savait qu’il était juste et innocent n’a pas été capable de le libérer, parce qu’il était alourdi et obsédé par son

pouvoir. 



Frères et sœurs, la Parole de Dieu est capable de venir à bout de nos résistances, si nous l’écoutons et la laissons

demeurer en nous. Nous l’écoutons certes, mais tombe-t-elle dans la bonne terre ? Car il ne s’agit pas de nous

assoir à l’église pour écouter, il faut laisser la Parole nous pénétrer, nous remuer, nous remettre en cause ; la

laisser ébranler nos certitudes et convictions les plus profondes. Nous sommes intelligeant ; nous connaissons

certainement plein de choses. Mais sommes-nous certains que nous détenons la vérité ? Jésus seul est la Vérité

Absolue. La bonne terre, c’est celle qui est retournée, remuée, débarrassée des racines et des pierres. C’est sur

cette terre que la graine porte des fruits à raison de trente, soixante ou cent pour un. La mauvaise terre c’est

celle qui contient encore les cailloux et les ronces qui étouffent la graine. Accepterions-nous d’être retournés,

remués, dessouchés, débarrassés de nos racines, c’est à dire nos soi-disant connaissances et certitudes ; de nos

cailloux, c’est-à-dire les obstacles et tout ce qui est difficile à entendre et à accepter dans la Parole de Dieu ; de

nos ronces c’est-à-dire de nos plaisirs, notre orgueil et de notre égoïsme ? C’est à cette seule condition que la

Parole de Dieu sera efficace en nous et nous fera porter des fruits. Ainsi nous serons heureux, parce que nos

oreilles entendent et nos yeux voient. Nous connaitrons alors las mystères du royaume. Qu’il en soit ainsi pour

chacun d’entre nous.  


